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Nérac, 3 Avril i856,
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va,

et qu'avezSvousepens™ae S‘mlt?w°i’-’"°“ ch8r ™1. 
an que j’ai reçu votre si ' Voila bientôt un
Proverbe qui préteud^:^»^' TS 8‘ 18
je me sens si counabis r Vaut mieuz <3ù0 jamais, 
point vous PrêsentS^’Swsl™?!^8”8,™^ ’ 

a oir que pendant ce long intervalle j’ai song° à
I?ïs+PJUSie?.rS f0i3’ surtout le soir dans mes prières; 

est vous dire que je n'ai point changé à votre é- 
gara. Du reste, vous pouv(-)z me pardonner, si vous 
me reconnaissez coupable, car j’ai été déjà bien as-
sez^ puni par la privation de vos excellentes lettres. 
Qu’êtes vous devenu aujourd'hui? Que faites vous? Où 
êtes vous? A quel grade avez® vous monté? Je l’i - 
gnore; je me suis souvenu, moi, que nous nous étions 
promis de nous écrire au moins toutes les fois qu'il 
nous arriverait quelque évènement heureux et je dé-
sire que désormais, si nous négligeons de nous éctire 
souvent, du moins nous prenions l'engagement de nous 
avertir réciproquement de tous les événements sérieux 
qui se feront dans notre vie.

<A reçus votre lettre au mois de Lai 
Quand je reçu «lacas, je me trouvais 

ou de juin dernier, “on . Aire; j»y suis resté 3 
en intérim dans les Lan > eu beaucoup de tra- 
mois pendant la tou^ee et y & Kont de 
vail. Sn quittant le pY J taurans, qui est reetea? 
notre excellent confrere^^^ ville; j-ai meme eu le 
proviseur du coll § . d et gon excellen-laisir de déjeuner aTe°Àgaucoup de vous, comme 

m’en souvenir, 1
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recevoir de Vouq 
n^vous^^oSt^^^6ferait qUe je 

quand on an, °u^lié, e+ Correspondanpie^0 suls oublierVaS Z?us 0®Jaî re £ M ”»1” ta suSPtln 11 
frère).4 9St »hoæ

lS01t dit en bon oon- 
le temps ^ien^ong^^J97®^ à Pau où j'ai tro . 
depuis 15 jours en^n \Je s?is Co^^ieur à SLaG 
et vous devez me savoir'auoïn^ beauCouP de travail ’ 
car je ne l’ai pu fai£ de vous écrire
le temps que je vous donne est L?re^e P^ne, et 
ce qui ne veut point dire q ua * nes deToirs, 
bien s’en faut. Cette réqid 8 Ce S01t temps Perdu, 
nous avons un ?HeS n rt
nade charmante, dite la Garenne, sur les bSds dX 
Bayse, ou l’on montre encore 2 chênes plantées par 
le. Bon s roi et la fontaine où il aimait se raffrai- 
chir. Le Contrôle est un des plus faciles et des plus 
agréables que l'on puisse trouver; j'ai peu de com - 
munes et toutes sont groupées autour de Nérac; le 
pays est fertile; il produit le plus beau blé de tou-
te la France et celui qui se vend le plus cher; le 
pays est aussi assez gracieux, bien qu'il ne. veuille 
pas les bords de la Garenne; enfin,, je suis à 5. 1/2 
ou 6 heures- de chez moi par le chemin ?e fer 4ui Pas-
se à l'extrémité de mon contrôle,(celui de B à Cette). 
J’apprécie beaucoup cet avantage, canme vous devez 
comprendre, mais d'autana/^s T1® ^érac. Les-habi - 
trouverais assez rappreehe- surtout très réservés 
tant s sont un peu ours ils y^surto^  ̂
à l'égard des. etrangers. Ilnj^^p^er y en 
conférence mais J ai , t eïCeiient, très .
aura une avant peu. d® a bien voulu prendre a 
capable, très zélé et il gemment la réalisa- 
coeur oe Projet dont Je d aC et s anse op-
tion. Car être d blement sans /^ie.nï r'est pour moi, etre « très lie et je ference, c est P lequel j étai éraire à Bor- 
i...on Processeur,autrefois, surn^^ 
corresponds, a étais aspira-Ç . vals réooiter
deaux tandis que J la société, J procbain

«î&.îS&,s?r' 
nous devons aV01£isOUtera les Vre dans la ville, 

c* '
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582eii viendra d’autres < ,

... Il semble v le ie Privas,
position à laquelle’n°n ?her ami Qlle .
dans un contrôle si J asP^rais, pîaC($ d?arvenu à ia 
bien portant, ie dev«Vaûta8eux» 8i Près LQ0U début 
bien non; hélas, non ii“?3tiller W« heuïïJJ’S118’ 
presque insensible à’toit .?„,!?* ?ien: Je suis devenu 
je commence à comprendre que le \arH Te d’heureux et 
de s’abandonner -e entièrement à b -?lus sage est 
projets que nous faisons ont provi(ieil0a> tant les 
réalisent rarement, c'est vous ï-de cons:LStailCe et se 
lement éprouvé, X “XXX "V™1’ 
de deuil a dû déjà vous fs
pour la fin de ma lettre car 31 j'avais oomSXl 
ces tristes nouvelles je n’aurais pas eu le courage 
de vous entretenir d'autre chose.

Le 14 Octobre, celle de mes soeurs que je 
connaissais et que j'aimais le plus intimement, af-
fligée depuis quelques mois, quoique bien jeûne encore, 
d’une paralysie qui la faisait cruellement souffrira 
a rendu son âme -aa- à Dieu à Missiac-Lorvan, près La 
Rochelle, dans la Liaison Mère de een l'ordre des Fil-
les de la Sagesse (Soeurs Grises) où elle était. Le 

vais été condamne par les médecins.
Enfin, et c'est là le Jans le

! elle L de Sb Germain (vous m frappée d'une 
fort de*l’âge et de * ? le 17 à 11> 1/2
fièvre tiphoïde très ^«ajouterai rien. “J^Jap- 
soir, tout était .’+enant oourquoi la vous 
devez comprendre pour(iuoi j’y JJ® e votre coeur
parait si trist , SU1S sur, àe rier
me comprendrez ^ssi, d je vous dira

surtout sa PaU . neS prières.
â pa3 dans vos bonne œ

Adieu J® v 
N.S.J.C e* i:arie’
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Votre confrère et ami dévoué,

A^e Lataste

Contrôleur des Contrit. direct es, 
à Nérac ( Lot et Garonne)

Ecrivez moi bientôt et parlez mol beaucoup de vous. 

Mes respects à N. votre frère.
je ne me relis pas.


